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Rappel. Sont traités par ailleurs :  

A- Solanaceae à alcaloïdes tropaniques 

1. Belladone, Atropa belladonna L. 

2. Daturas et Brugmansias  

3. Jusquiames, mandragores, Solandra, Duboisia 

B- Autres Solanaceae 

1. Solanum spp. 

2. Tabacs et brunfelsias 

 

 

 
B. Autres Solanaceae 

 

 

(II) - Tabacs et brunfelsias 
 

 
On n’abordera pas ici — le sujet fait l’objet, dans tous ses aspects, d’une abondante bibliographie 

— la toxicité des tabacs à fumer, de la nicotine [1] ou encore des cigarettes « électroniques 
a ». On 

rappellera seulement que le jeune enfant peut aussi être la victime, directe ou indirecte, de ces 

produits (ingestion de tabac ou de liquide pour cigarettes « électroniques » [inter alia 2, 3], usage 

inapproprié de dispositifs transdermiques). On écarte aussi la maladie du tabac vert (green tobacco 

sickness [4, 5]) qui relève plus du registre des maladies professionnelles que de celui des « plantes 

toxiques ». 

 

1. Tabac à anabasine : tabac arborescent, Nicotiana glauca Graham 

 
L’anabasine, homologue pipéridinique de la nor-nicotine (= 3-[(2S)-2-pipéridyl]pyridine) est 

l’alcaloïde principal de ce tabac. Ses propriétés pharmacologiques sont qualitativement similaires 

à celles de la nicotine, stimulant puis paralysant (à dose forte) les récepteurs nicotiniques à 

l’acétylcholine, centraux et ganglionnaires, ainsi qu’à la jonction neuromusculaire. 

 D’origine sud-américaine et largement disséminé (Afrique, Australie, …), ce tabac arborescent 

(également appelé tabac glauque) est une espèce buissonnante ou arbustive à feuilles longuement 

pétiolées, ovales et glauques, et à fleurs jaunes à longue corolle tubuleuse. Elle est présente en 

France dans les vieux murs ou les rochers du littoral méditerranéen. 

 

 
a  La bibliographie sur ce sujet est pléthorique. Sélection [arbitraire !] d’exemples récents : (a) Tzortzi A, 

Kapetanstrataki M, Evangelopoulou V, Beghrakis P. A Systematic literature review of E-cigarette-related illness and 

injury: not just for the respirologist. Int J Environ Res Public Health. 2020;17(7):2248 (en ligne, 27 pages) ; (b) 

Ruszkiewicz JA, Zhang Z, Gonçalves FM, Tizabi Y, Zelikoff JT, Aschner M. Neurotoxicity of e-cigarettes. Food 

Chem Toxicol. 2020;138:111245 (en ligne, 15 pages). PubMed ; (c) Rose JJ, Krishnan-Sarin S, Exil VJ, Hamburg NM, 

Fetterman JL, Ichinose F, et al. Cardiopulmonary impact of electronic cigarettes and vaping products: A scientific 

statement from the American Heart Association. Circulation. 2023 (17 juillet), à paraître ; (d) Levett JY, Filion KB, 

Reynier P, Prell C, Eisenberg MJ. Efficacy and safety of E-cigarette use for smoking cessation: A systematic review 

and meta-analysis of randomized controlled trials. Am J Med. 2023;136(8):804-813. PubMed. 

http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/belladone.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/daturas-et-brugmansias.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/jusquiames-mandragores.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/solanum.html
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Nicotine
https://static.actu.fr/uploads/2017/09/Olivier-Monget-tabaculture.jpg
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/Anabasine#section=Structures
http://www.flockandherd.net.au/cattle/images/nicotianaglauca02.jpg
https://keys.lucidcentral.org/keys/v3/eafrinet/weeds/key/weeds/Media/Html/images/Nicotiana_glauca_(Tree_Tobacco)/nicotiana_glauca4.jpg
https://www.cal-ipc.org/wp-content/uploads/2017/10/Nicotiana-glauca_tree-tobacco_-JM-Di-Tomaso.jpg
https://doi.org/10.3390/ijerph17072248
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/32145355/
https://doi.org/10.1161/CIR.0000000000001160
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/37148992/
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Intoxications chez l’Homme 

Les intoxications par ce tabac sont peu fréquentes et presque toujours consécutives à la 

confusion, par les victimes, de ses feuilles avec celles d’une plante comestible comme, par 

exemple, les feuilles d’épinards (Spinacia oleracea L., Amaranthaceae).  

En 2011, Furer et al. ont dressé un tableau récapitulatif des intoxications survenues entre 1962 et 

2010 (inclus). Pour les 16 cas identifiés, ils précisent les circonstances de l’empoisonnement, la 

présentation clinique (quand elle est détaillée) ainsi que la méthode d’authentification du tabac 

(expertise botanique, mise en évidence de l’anabasine). Sept des 16 victimes sont décédées. Dans 

la même publication, les auteurs rapportent un cas qu’ils ont pris en charge dans un hôpital de 

Jérusalem : la victime, une Française en visite chez sa fille, a cru reconnaître des épinards dans 

l’environnement de la maison et en a fait cuire les feuilles pour réaliser un plat selon une recette 

de son enfance. Rapidement (30 min), elle est prise de vomissements et perd conscience (T + 1 h 

30). Un voisin, médecin, initie une réanimation. Le pouls de la victime est mesuré à 30 bpm, elle 

halète et, peu après, survient un arrêt respiratoire. À l’arrivée des secours, elle est cyanosée, ne 

respire pas et l’on constate une activité électrique cardiaque sans pulsation. Mesures d’urgence, 

adrénaline et atropine restaurent un rythme sinusal. La patiente, sous ventilation artificielle, 

demeurera inconsciente du fait des dommages causés par l’anoxie cérébrale. Elle décédera à J + 

20 (complications infectieuses, défaillance multiviscérale) [6]. 

Trois autres cas de confusion avec des feuilles d’épinards ont été publiés, l’un en 2013 survenu 

dans le sud de la France, les autres en 2014 et 2021 et observés respectivement en Tunisie et 

en Argentine. Dans le premier cas la victime a consommé une dizaine de feuilles « évoquant des 

épinards » cueillies dans le jardin, bouillies, puis gratinées au four avec de la béchamel. 

Vomissements, troubles visuels, vertiges, asthénie et bradycardie ont été les seuls symptômes 

observés [7]. Le deuxième cas, celui d’un homme de 75 ans, s’est traduit à T + 2 h par des 

vomissements et une faiblesse musculaire dans les jambes suivis (T  + 3 h) par une détresse 

respiratoire et une perte de conscience (Glasgow = 3). La récupération, sous ventilation assistée, 

est intervenue en 24 heures [8]. Le troisième cas est celui d’une femme de 50 ans, obèse et 

hypertendue, qui a présenté détresse respiratoire et dysfonctionnement myocardique 90 minutes 

après avoir ingéré les feuilles qui lui avaient été proposées comme étant celles d’épinards ; intubée 

et ventilée, elle a récupéré graduellement [9]. 

D’autres confusions sont possibles : avec des feuilles de « chou sauvage » (Californie, 2011) [10] 

ou avec des feuilles de bok choy sautées (= chou chinois ou encore pak choï, i.e. une variété de 

Brassica rapa L.) (Australie, 2012) [11]. Dans les deux cas il a été nécessaire d’intuber les victimes 

et de les ventiler artificiellement pour pallier l’insuffisance respiratoire sévère dont elles avaient 

souffert. La récupération a été totale dans les deux cas.  

À Nouméa (Nouvelle-Calédonie), c’est une soupe aux choux qui, en 2018, a provoqué chez un 

couple vertiges, faiblesse des jambes, agitation et, pour la femme, bradycardie, dyspnée, état 

comateux évoluant vers un arrêt cardio-respiratoire. Massage cardiaque, intubation, adrénaline : 

l’évolution a été favorable (5 jours). L’anabasine a été identifiée (LC-MS/MS) dans les feuilles 

bouillies qui avaient été confondues soit avec du chou canaque (Abelmoschus manihot [L.] Medik., 

Malvaceae), soit avec des épinards [12]. 

Dans d’autres cas, les auteurs ne précisent pas la cause de l’ingestion (confusion ? 

ignorance ?) : consommation de feuilles cuites d’une « plante sauvage » en Grèce [13], de feuilles 

« grandes comme la main » dans un sauté ou de « légumes verts en feuilles » avec des œufs au 

bacon en Californie en 2018 [14]. Les quatre victimes ont récupéré (une a été intubée, les autres 

ont été traitées par de l’ondansétron (entre autres). Le cas publié en Turquie en 2018 correspond 

https://www.jardiner-malin.fr/wp-content/uploads/2017/11/epinard.jpg
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=d%C3%A9faillance+multiviscerale
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=%C3%A9chelle+du+coma+de+glasgow
https://i5.walmartimages.com/asr/ecffb736-86f3-461d-a498-4ec374783212_1.3b09eb5e4286e48815b2bdb3b8a41952.jpeg?odnHeight=450&odnWidth=450&odnBg=FFFFFF
http://ephytia.inra.fr/fr/I/38758/Chou-Kanak1
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Ondans%C3%A9tron
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à l’utilisation délibérée de ce tabac arborescent dans un but « thérapeutique » : ingestion de la 

plante cuite par une femme pour aider à la guérison d’un cancer du sein [15].  

On ne sait pas grand-chose de la motivation d’une femme qui, en Californie (USA) a consommé 

des feuilles d’une « plante aux fleurs jaunes » cuites au micro-onde, sinon qu’elle avait l’habitude 

de ramasser et de consommer des pissenlits. Elle a été victime d’un arrêt respiratoire. Réanimée, 

ventilée, elle est demeurée comateuse (Glasgow = 3). Un scanner cérébral normal et la fourniture 

de la plante par l’entourage a conduit à prodiguer un traitement symptomatique jusqu’à une 

extubation, possible à J + 3 [16]. 

Le décès récent d’une fillette de 5 ans au Maroc a été consécutif à l’application, par ses parents, 

d’un broyat de feuilles, tiges et fleurs du tabac sur des brûlures étendues et infectées que l’enfant 

s’était faite avec de l’eau chaude. Vomissements, troubles de la conscience (Glasgow = 5), 

hypotonie, bradycardie, bradypnée puis chute tensionnelle ont conduit à un massage cardiaque 

et à la mise en place d’une ventilation artificielle. Aucune des mesures mises en œuvre par la suite 

n’a pu empêcher la mort de l’enfant à J + 3 [17]. 

 

Intoxications chez l’animal  

Elles semblent particulièrement rares. L’intoxication d’autruches a été publiée en 2011 en 

Afrique du Sud [18]. Pour mémoire, on rappelle que, comme d’autres molécules comportant 

une structure pipéridinique, l’anabasine est un tératogène inducteur de malformations 

congénitales [19, 20] dont l’action continue de faire l’objet de publications qui ne seront pas 

analysées ici. (Travaux du Poisonous Plant Research Laboratory [USDA-ARS], Logan, USA ; à titre 

d’exemple, on peut voir [21, 22] et réf. citées). 

 

2. Brunfelsia spp. 

Parmi la cinquantaine d’espèces sud-américaines et antillaises que comporte le genre Brunfelsia, 

plusieurs sont recherchées pour leur caractère ornemental lié à l’étonnante et rapide évolution de 

la couleur de leurs fleurs, du violet soutenu au blanc pur. D’autres sont traditionnellement 

utilisées pour leurs propriétés médicinales ou dans des pratiques rituelles (parfois associées à 

l’ayahuasca) [23]. 

Les seuls cas connus (publiés) d’intoxication par ces plantes concernent les animaux et tout 

particulièrement les chiens. En cinq années (2001-2006), 38 cas d’exposition impliquant 42 chiens 

ont été recensés aux États-Unis d’Amérique, principalement en Californie (29 cas). Les espèces 

le plus souvent impliquées était B. calycina var. floribunda (19 fois), B. pauciflora b (7 fois) et B. 

australis Benth. (7 fois) [24].  

Au cours de la décennie écoulée plusieurs cas d’empoisonnement de chiens ont été publiés : en 

Australie en 2008 (espèce non précisée, 4 chiens) [25] ; en Californie en 2012 (B. australis, un 

chien) [26], en Argentine en 2016 (B. australis, 2 chiens dont un est décédé) [27] ; en Uruguay 

la même année (B. australis, un chien décédé) [28] ; en 2019 en Australie (espèce non précisée, 

un chien résistant ne répondant pas aux benzodiazépines, décédé après 4 jours par arrêt cardiaque 

sur dysrythmie) [29]. En 2018, des auteurs sud-américains ont étudié l’intoxication expérimentale 

d’ânes et de moutons par les feuilles de B. uniflora (Pohl) D. Don [30]. 

 
b Les descripteurs de ces taxons ne sont pas mentionnés. La complexité des synonymies et la divergence des bases 

de données incitent à ne pas trancher ici…  

https://www.jardiner-malin.fr/wp-content/uploads/2010/06/brunfelsia.jpg
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On rappelle que l’intoxication est marquée par des symptômes gastro-intestinaux et des effets 

sur le SNC (ataxie, tremblements, convulsions, opisthotonos) qui évoquent un empoisonnement 

à la strychnine. Les différentes publications citées détaillent signes cliniques, bilan biologique, 

traitements et évolution. Depuis la mise en évidence des propriétés convulsivantes d’une amidine 

isolée de B. grandiflora, aucune recherche ne semble avoir été conduite pour identifier 

formellement le principe toxique de ces espèces. 

 

3. Autres espèces : Nierembergia spp. 

Comme Nierenbergia veitchii Hook. impliqué dans les années 1980 et à la fin des années 2000 au 

Brésil [31, 32], Nierembergia rivularis Miers a été mis en cause dans un épisode de calcinose 

enzootique [33] ayant touché un troupeau de brebis en 2005-2006 dans le nord de l’Uruguay 

[34]. D’autres foyers de calcinose à N. rivularis dans des troupeaux rassemblant plus d’un millier 

de moutons ont été signalés dans ce même pays entre 2014 et 2018 avec des mortalités variant 

de 3,1 à 12,5 % voire, dans un foyer, de 24 % [35 et réf citées]. Des cas de calcinose dus à cette 

plante y ont été enregistrés chez des bovins en 2019, 2020 et 2021 avec des morbidités respectives 

de 9,4 %, 24,5 % et 34,5 %. Les bêtes atteintes étaient amaigries et 20 % d’entre elles présentaient 

une hypercalcémie et/ou une hyperphosphatémie ; sur les 3 animaux autopsiés une calcification 

des tissus mous (artères, veines) a été observée [ 36 ]. Plus récemment (2022), une étude 

histopathologique, ultra-structurale et histochimique des carotides de moutons intoxiqués par N. 

veitchii a été publiée [37]. 

En Argentine, la toxicité — mentionnée par les éleveurs — de N. linariifolia Graham pour les 

chèvres a été confirmée expérimentalement : signes coliques, anorexie, agitation, convulsions et 

tachycardie identiques à ce que l’on observe avec N. hippomanica Miers, réputé très toxique 
c chez 

les bovins (et pour cause, les sous-espèces de ce taxon sont synonymes du précédent…) [38]. 
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